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Le Borden voudrait-il se rendre dégoûtant à 
Plaisir qu'il ne pourrait faire de mieux que ce qu'il fait depuis 
deux ans. 

Voilà un gouvernement mort-né qui vit depuis deux ans à l’en- 
contre de la constitution de ce pays. 11 a bien regu de Londres le 
replâtrage qui lui permet de se eramponner au pouvoir, mais aller 
prendre ses pouvoirs à Londres c'est retourner cent ans en arrière 
dans l'octroi de nos libertés civiles, 

Chez les peuples civilisés le clergé n'est pas sujet à la conserip- 
tion, ear il constitue la milice du Christ. Le Gouvernement Borden 
l'inciut dans le conseription et menace ainsi de ruiner dans sa 
source le recrutement du clergé, jusqu'ici insuffisant aux nombreux 
besoins des populations. 

Le Gouvernement Borden s'était formellement engagé à ne pas 
passer une mesure de conseription générale. 1] la passe. Un homme 
qui 4 menti est un homme de rien, et si le inensonge sort de la 
bouche d'un premier ministre, Hi faut lui réserver le fossé aux 
égoûts pour dernière demeure politique. C'est un homme dégoûtant. 

Le Sénat est placé dans notre rouage politique pour obvier aux 
surprises de la Chambre basse. Borden prostitue la Constitution et 
fait Ad Sénat un hôpital des incurables, une inachine à voter. 11 nom- 
me des sénateurs qui ont déjà voté sur la mesure de conseription à la | 
Chainbre basse pour assurer la passation de cette mesure au Sénat. | 
Qu'on nous débarrasse d'un Sénat ainsi composé; il ne vaut pas! 
cinq sous alors qu'il coûte des millions au pays. | 

Un gouvernement comme celui-là est dégoûtant, et coiïnme à! 
tous les malotrus il n’y a qu'une chose pour lui: la porte, et au plus 
tôt. Il est tellement erampon qu'on dirait un sale pou de bois. 
Prencns-le avec Ges pincettes, si le coeur bondit à la pensée d'y 
toucher avec les doigts. 


ST-J : : : . BAKERY 


Gouvernement 


Nous traversions ces jours derniers un de nos plus gros villages 
français, en compagnie d'un visiteur de la Province de Québec; en 
passant en face de l'établissement d'un de nos boulangers eanadiens- 
français, le visiteur lut à mi-voix: ‘‘St J....... bakery ’. 

IL en a sûrement tiré la conclusion que les gens de langue 
anglaise sont nombreux dans ee village, alors qu'il n’y en a pas un, 
eroyons-nous. Nous n'avons pas donné d'explication, car le silence 
était de mise, mais, vraiment, nous avons eu honte. 

L Nous ne voulons contrister personne ; nous nous abstenons donc 
de nommer le village, mais, si d'aventure on se reconnait, qu'on 
veuille done ne pas se formaliser, mais s'améliorer, Nous tenons au 
français; eh! bien, agissons en conséquence. Un acte vaut mieux 
que cent déclarations, et a une portée bien autrement efficace. Que 
dans les villages bilingues on mette une affiche bilingue, c'est dans 
l'ordre, muis ces villages sont peu nombreux, car les nôtres sont 
presque tous groupés en paroisses très françaises. Alors à quoi bon 
l'affiche bilingue, et surtout pour quelle raison une affiche unique- 
ment en anglais, comme celle qui s’étalait sous nos yeux. 

Un peu de peinture, s'il vous plaît, et un coup de brosse, pour 
le bon renom du gros village canadien-français. 

Nous sommes de ceux qui croient aux déclarations sobres quand 
il s’agit de patriotisme, rarement la main sur le coeur et le trémolo 
dans la voix, mais que le coeur y soit et la volonté surtout. Puis, 
ne perdons jamais une occasion de poser un acte. Si petit soit-il, il 
compte. Les fleuves se composent de gouttes d'eau; un petit acte 
qui se multiplie par trente mille produit une résultante merveilleuse. 
On l'oublie en pratique et on a grand tort, car c’est des oublis 
conuñe celui dont nous parlons que nous aidons à consolider la fable 
de l'Ouest anglais. 

A quoi sert de réclamer si nous ne savons pas agir quand il est 
si facile de poser un acte. 


UNE CONVERSION 


ee —— 


Nous voulons parler de eelle de M. Norris, notre premier iminis- 
tre. Anti-conscriptionniste jusqu'ici, il vient de se convertir à Ja 
doctrine de la conseription. Conversion où perversion, comme vous 
l'entendrez, chers lecteurs, nous intitulons conversion, mais nous 
est avis que c'est une perversion. 

La cérémonie doit avoir quelque relation avec la venue d'un 
des grands pontifes de l'impérialisme anglais, Sir Clifford Sifton, 
ci-devant avocat de Brandon, ne disposant pas d'un sou, puis mi- 
nistre dans le cabinet Greenway, de jolie mémoire, enfin Ministre 
de l'Intérieur à Ottawa, par la grâce de Sir Wilfrid Laurier. 

Le petit eommeree dans cette nouvelle situation ne fut pas 
mauvais, puisqu'après quelques années, le pauvre avocat de Brandon 
était devenu Sir Clifford Sifton, riche à millions. 

Ou ne travaille pas pour le peuple pour rien, quoil! et eu 
soignant les intérêts des autres il convient de ne pas oublier les 
siens, Parmi la classe des gens pratiques, c'est de mode. 

Done Sir Clifford Sifton donne la main à l'hon. M. Rogers et 
notre premier. ministre entre dans le duo pour faire un trio, 

M. Bourassa disait dernièrement que le moment où Sir Clifford 
Sifton donne la main à l'hon. Rob. Rogers pourde plus grand bien 
de la civilisation supérieure, c’est le temps de barrer les portes et 
d'appeler la police, Nous ne croyons pas que l'entrée de M. Norris 


au festin bonifie beaucoup la salade. 
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Avant la conversion de M. Norris, nous avons dit: élisez plutôt 
un rouge qu'un blen; cette conversion récente nous oblige à rectifier 
notre première assertion, et nous disons: n'élisez pas un bleu, mais 
u'élisez pas davantage les libéraux nouvellement convertis. 

Les poulets de Sifton ne sont pas de la race qu'il faut, si nous 
ne voulons pas devenir des nègres au service d'un empire où nous 
u’aurons rien à dire, ou à peu près. 

Nous espérons que ceux qui s'intéressent à l'avenir dû Cenads 
empêcheront de naître ce parti politique que Sir Clifoni Sifton 
voudrait mettre au monde dans l'Ouest Canadien. 11 à raté son 
coup à Ottawa, il veut se reprendre dans l'Ouest. Tâchons de le 
renvoyer jouir de ses millions ailleurs qu'ici, car sa préseuce ne 
nous dit rièn qui vaille. Toujours nous l'avohs trouvé sur je chemin 
dé nèc plus chère intéite, st se gr: quelque part devrait 

pour nous d'u 


Le jeu est clair et il n'est pas nouveau. La faction impérialiste 
qui joue ses cartes depuis plusieurs années au Canada, en faisant 
couper les chefs politiques bleus et rouges duns sôn jeu, empêchant 
ainsi une véritable expression d'opinion par le peuple, voudrait 
étouffer la dernière expression d'opinion publique qui peut jeter 
par terre le château impérialiste édifié jusqu'iei. EHe sent que la 
partie suprême se joue et que si elle gagne ce dernier point &’en 
est fait, le Canada est à jainais embarqué dans la galère impérialiste. 
Le gouvernement de coalition que voudrait amener Sifton tend à 
empêcher l'électorat de donner son avis. Cela sent le rat à cent 
lieux, et bien ünprudents ceux qui se laisseraient prendre au petit 
jeu qui, dans l'occurrence, est un grand jeu, car nous jouons notre 
sort national. 

M. Bourassa disait de barrer les portes et d'appeler la police. 
Ne nous fions pas trop à la police, de ce tempe-ti, en pareille ms- 
tière, car eomme bien d'autres elle pourrait être achetée. Procu- 
rons-nous plutôt une solide paire de bottes et servonsmous en 
solidenient, car notre salut est entre nos mains et au bout de nos 
bottes. 

Allous-y fièrement et résolument. Nous les salirons peut-être, 
ces bottes, mais certaines besognes ne peuvent se faire sans que 
nous courrions certains dangers. Allons-y quand même! 


SERVICE MILITAIRE 


Nous croyons de notre devoir de inettre sous les yeux de nos 
lecteurs l'entrevue donnée par Son Eininenee le Cardinal Archevêque 
de Québ:e au directeur de l'Action Catholique, 1kimporte d'orienter 
uomédiatement les esprits sur ce point d'importance vitale traité 
par le Cardinal J 

Nous allons aux abimes, il convient de régarder un peu en 
face pour éviter les gouffres dans la mesure où humainement nous 
pourrions les éviter. Soyons d’abord des chrétiens; eomptons sur 
Dieu, mais soyons aussi des hommes et comptons sur nous-même. 
Ne faisons pas trop facilement le troupeau de moutons, car les 
tondeurs sont légion. 

Voici l’entrevue : 


‘Québec, samelli, 28 juillet, 1917. 

‘Notre directeur ayant eu l'honneur de cattser, ce matin, avec 

‘‘son Eminence le cardinal archevêque de Québec, a cru devoir 

‘lui demander de vouloir bien dire ce qu'il pensait de l'attitude 
‘‘de l'Action Catholique dans la crise actuelle. 

“‘Son Eminence, avec sa bonté habituelle, s'est rendu de bonne 


‘grâce à ce désir, et nous croyons que nos GA nous sauront 
“gré de leur apporter la substance de $es pal : 
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‘““J'ai lu avec plaisir les articles publiés dans l'Action Catho. 
‘“lique au sujet de la conscription, et en particulier contre le service 
‘“militaire dont on menace les clercs, les Frères et les inembres de 
‘nos noviciats religieux. 

‘C'est là une question des plus graves, et une menace qui cause 
‘‘à l’épiscopat canadien les plus vives angoisses. 

‘Ce service militaire, tel que projeté, ou du moins tel qu'on 
‘peut je juger d'après les discours et déclarations que sa discussion 
‘‘a provoqués, n'est pas seulement une grave atteinte aux droits 
‘‘de l'Eglise du Christ, indépendante dans son domaine, et dont les 
‘lois et la pratique soustraient le clergé, et toute la classe sociale 
‘‘que ce nom désigne, au service des armes ; il constitue une entrave 
‘‘funeste au recrutement des ministres du Seigneur, des pasteurs 
‘‘des âmes, *omme du personnel des religieux enseigants; et il erée, 
‘‘par là même, dans notre société, un mal infiniment plus grave que 
‘‘celui auquel on prétend vouloir remédier. , 

‘La elause, telle que rédigée, perdrait peut-être de sa nocivité 
‘si on l'interprétait selon l'esprit de l'Eglise. Mais quelles garanties 
‘‘avonsnous que les membres des tribunaux spéciaux seront tous 
‘‘des catholiques éclairés et de honne volonté, capables de se pro- 
‘‘noncer avec sincérité et en connaissance de cause sur une question 
‘‘de cette importance? Si l’on en juge par les connaissances très 
‘‘rudimentaires qu'ont révélées certains discours prononcés aux 
‘Communes, il y à certes lieu de eraindre que des législuteurs si 


‘‘peu éclairés, et peut-être aussi quelque peu malveillants, ne fassent , 


‘‘pas un choix dont on puisse se louer. 
‘‘toutes les craintes. 

“D'autre part, les traités assurent aux catholiques canadiens 
‘‘le libre exercice de leur religion. Or, la législation qui se prépare 
‘peut frapper cette liberté d’un coup mortel. J'aime à croire aue 
‘‘la sagesse politique finira par l'emporter, ehez nos. hommes d’Etot, 
‘‘sur les sollicitations et les conseils d'éléments capables de troubler 
‘‘à jamais da paix de ce pays, et qu'on n'osera pas, en matière si 
‘‘importante et si délicate, heurter les sentiinents de toute la popu- 
‘‘lation catholique du Dominion, et jeter irwprndemment de côté-ci 
‘‘de l'Atlantique, le semence des fatales discordes religieuses qui 
‘‘ont déchiré le vieux monde, 

‘Je suis reconnaissant à l'Action Catholique d'avoir signalé 
‘‘dès la première heure le danger. Continuez à combattre les bons 
‘‘eombats ; eontinuez surtout à défendre la liberté que réclame 
‘l'Eglise de former ses ministres et ses éducateurs dans une atio- 


‘‘sphère de paix, et loin des dimgers de toutes sortes inhérènts à 
‘‘la vie des camps.’ 


JOUR DE 


Et voilà ce qui légitime 


L y a séance dramatique et wuusicale à l'école publique de mon 
village. Tout invite à prendre evntact avec l'enfance et la jeunesss 
en ce jour ensoleillé de printemps qui répand une wie nouvelle . 
partout dans la nature. J'irai à la séance; pour une fois je sortirai 
de ma solitude, -I1 y aura, paraît.il, du chant, des exercices + 
ques, une foule de choses intéressantes. Les souvenirs d' is 
reviendront peut-être à ma mémoire; peut-être aussi deviendrai-je 
moins ennemi de la neutralité scolaire. .. 

Je pensais à toutes ces choses en me rendant à l'école. 

On était à exécuter le premier article du programme, en plein 
air. On jousit à la balle au champ. . C'était un spectacle tout 
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car elle montre la mème souplesse et La même force que ses compa- 
gnons. Ainsi sans doute elle fait tous les jours. . 

Les fillettes joueuses de ‘‘base ball'', produits de l'éducation dite 
moderne, n'ont pas l'apparence de modestie, de réserve et de timi- 
dité que l'on rencontre chez celles de leur âge qui ont recu une 
autre éducation. Dans leur allure on sent quelque chose de faux, 


de déplacé, quelque chose qui ne convient pas à la dignité de la! 


femme. Aussi, malgré leur entraînement elles ne semblent pas à 
l'aise dans ces jeux violents destinés aux homimnes. {mitant de trop 
près les garçons, elles perdent le charme et la grâce que pourraient 
leur donner des amusements proportionnés à leur condition 


Et je pense que c'est le rêve de nos éducateurs d'étendre ve | 


système d'éducation mixte par toute la province... Combien cette 
brutalité, eette désinvolture, ce mélange conviennent peu à notre 
âme française ! 
ment de la jeune fille de la réserve et de la pudeur, j'y vois un 
recul, quelque chose de méprisable et de bas. Cette éducation, quels 
qu'en soient les résultats pratiques, répugne à toutes nos traditions, 
à tout ce qu'il y a de noble et de chevaleresque dans l'âme francuise. 
La réserve et la modestie de nos jeunes filles ne s'allieront jamais 
avec le déverguondage que laisse apparaître le spectacle que j'ai sous 
les yeux; et du jour où nous les verrons se mesurer dans l'arène 
avec les jeunes gens nous pourrons dire que notre race baissera 
dans sa dignité. 

Tout cela se passe sous le regard attendri des professeurs, heu- 
reux saus doute de leurs suceès. 

Laissons de côté la joueuse de ‘‘base ball'’ et passons à la grande 
salle des séances. 

Tout manque d'intérét et rien n'est réussi. On respire dans 
la vaste salle une atmosphère chargée d’ennui et de lassitude. Un 
gros monsieur loue Cromwell, un autre parle de l'influence du ‘‘basce 
ball’ dans l'éducation. 

Je reviens dégoûté et jurart qu'on ne m'y reprendra plus. 
Louer Cromwell, parler de ‘base ball’, faire fille et gars jouer ce 
même ‘‘base ball”, e’est tout ce qu'a pu donner l'école publique de 
mon village en ce jour ensoleillé de printemps. Je pense aux choses 
délicates et gracieuses que j'ai tant de fois contemplées dans nos 
couvents, et je trouve que l'éducation dite moderne ne pourra jamais 
remplacer ni égaler ce qui se fait dans ces sainfis maisons de dévoue- 
ment, où chacun est à sa place — fille et garcon; — où les nobles 
facultés de l’âme se développent et non la bête; où la candeur, la 
modestie et le bon sens règnent et non point l’extravagance et la 
platitude. 


PAUL BELART. 


OLONISATION 


Il nous faut encore soixante noms pour compléter notre liste 
de trois cents, afin de pousser de l'avant une campagne d’informa- 
tion pour mieux faire connaître notre Manitoba. 

Evidemment, ce que nous appréhendions est arrivé: on s'est fié 
sur son voisin pour envoyer le nom d’un parent ou d’un ami qu'on 
croit susceptible de faire un colon pour le Manitoba, car il ne nous 
entre pas en tête que nos trente-deux inille Canadiens francais du 
Manitoba s'intéressent si peu au mouvement de colonisation qu'ils 
ne puissent faire mieux que cela. 

L'envoi de deux cents cinquante noms pour trente-deux mille 
correspondants possibles n’est pas un succès mirobolant. 

Nous avons manqué d'éloquence, e’est sûr, car notre effort n’a 
pas porté loin. Nous l'avouons sans découragement, cependant, et 
nous supplions nos abonnés de vouloir bien nous fournir des noms 
pour compléter notre liste de propagande, Il nous en faut trois 
cents à tout prix. Nous insistons d’une manière spéciale auprès de 
nos bons eultivateurs pour qu'ils prennent intérêt à cet effort pour 
pousser notre cause de l'avant. Notre succès dépend d'eux, et ce 
succès tournerait à leur avantage. 

Tous comprennent facilement qu'une uugmentation de force 
nous est nécessaire pour faire prévaloir certaines réclamations. Un 
coup de main, s'il vous plaît. C'est facile, écrire un nom et une 
adresse et jeter cela à la poste au now de la Liberté, avenue 
MeDermot, Winnipeg. 


| 
(L'Action Française) Ilaient la faiblesse congénitale de 
A l'occasion du einquanteuaire |l& fédération politique de ce pays. 


de la Confédération, M. L'abbé |1l fallait parer au plus tôt au vice 
Groulx a publié dans l'Action |originel du pouvoir central si in 


FAILLITE 


Loin de trouver un progrès dans cet affranchisse- | 


ie 


une magistrale étude 
dont voici la conclusion. 

Hélas ! que diraient les Pères de 
la Confédération, si, pour un mo- 
ment, ils ee D dans 
notre arène politique? Moins de 
cinquante ons ont suffi à leurs hé- 
ritiers pour saboter le grand ou- 
vrage. L'oeuvre de destruction 
est presque achevée, et nous allons 
léguer à l'histoire l'un des exem- 
ples les plus saisissants des lamen- 
tables banqueroutes qui peuvent 
attendre des unions fédératives. 
En vérité, nos politiques n’ont rien 
épargné cette fois pour faire la 

euve coneluante. 11 eût fallu à 
a tête de notre pays, et sans inté- 
rim, des hommes de premier plan 
pour continuer l'oeuvre commen- 
cée. Les successeurs des Pères eus- 
sent dû se souvenir de la précarité 


ra eonstitutions artificielles ré. | fait d'élémentaire psychologie 
ées en quelques jours et par l’homme ne s'attache bien 


des hommes. ‘‘ 


de 


u 
assemblée quel- |s0! où il est né, au sol pe 


ue d'hommes, a éerit Joseph |beur vient confondre avec sa rendre les minorités et maintenir 
ur rendre 


puissant toujours à rallier aux fins 
communes les unités divergentes 
et à maintenir le respect des droits 
mutuels, Contre toutes les forces 
séparatistes il fallait s'efforcer 
de créer rapidement un esprit eu- 
nadien, une âme nationale, Cetté 
üme ne pourrait être le résultat 
du progrès matériel, si prodigieux 
soit-il, parce que l'âme d'une na- 
tion eat faite avant tout du par- 
tage des mêines sentiments et des 
mêmes idéaux. ‘‘Ce qui achève de 
vivifier l'idée de patrie, & dit Bru- 
netière, c’est le froupement de 
quelques millions d'hommes au- 
tour de deux ou trois idées mui. 
tresses conçues et obéies comime la 


! 
titutifs, si ce n'est l'amour de la 
propriété agrandie ? 

Enfin, pour conserver et forti- 
fier lu cohésion des parties asso- 
ciées, il fallait maintenir très haut, 
très intégral, }* respeet du droit. 
En raison de l'abdieation habi. 
tuelle du pouvoir central au mo- 
ment des conflits, la force et la 


[majesté du droit deviennëént le 
|suprême, sinon d'unique ciment 
|moral des unions fédératives. Et 


qui nue voit que ce respect du droit, 
{bien loin d'être commandé et res- 
treint par de texte des statuts, doit 
aller bien au-delà des formules 
| puisqu'il importe de ne pus don- 
ner prise à la voracité du plus fort 
et de sauvegarder avant tout l’es- 
prit du pacte, les principes d'au- 
|tonenie qui ont fait la base de 
l'entente ? 

Les honuues d'Etat canadiens 
ont-ils eu l'intelligence de eette 
situation, et la grande politique, 
chez nous, a-t-elle ignoré les in- 
térims? Chacun « pu lire l'autre 
jour le message du premier minis- 
tre au peuple du Canada, à l'ocea- 
sion de ee cinquantenaire. On y 
exalte les développements maté- 
riels du pays depuis cinquante ans. 
[On s'est bien gardé, par exemple, 
\de eélébrer sur le même ton les 
progrès de l'âme commune et de 
l'unité nationale. Le ministre eût 
été bien empêché de dire au juste 
ce qui n’a pas été fait, depuis ce 
demi-siècle, contre l'âme du pays 
et l'unité de la nation canadienne. 
Au lieu de rapprocher les uns des 
autres les plus vieux habitants du 
Canada et de fortifier par eux l'à- 
me nationale, nos chefs d'Etat ont 
jugé plus pratique de laisser en- 
vahir la maison par des hordes d’é- 
trangers. Ils ont ouvert le pays à 
une vague d'innnigration en dis- 
proportion absolue avec notre pou- 
voir d’assimilation, Les portes 80 
sont ouvertes de préférence aux 
Américains ét aux Anglais des îles 
britanniques, les deux classes 
d’immigrants les plus propres à 
ruiner le patriotisme canadien ; les 
premiers, trop proches du Cana- 
da, changent de pays sans changer 
d’allégeance et, par cette proxi- 
mité même, deviennent les agents 
les plus actifs de la métropole, ne 
peuvent que mettre en péril les 
progrès de notre autonomie en su- 
bordonnant leur pays d'adoption 
à leur pays d’origine. 

Ces immigrants du reste tom- 
baient parmi nous, au moment mé- 
me où, par une rupture violente et 
insensée avec notre tradition poli- 
tique, on portait un eoup mortel 
à l’esprit national. Au lieu d’en 
développer le pouvoir d'’assimila- 
tion en gardant à la patrie son in- 
dividualité et en la poussant vers 
ses destinées rh de nos poli- 
ticiens, depuis vingt ans, ont tra- 
vaillé sans relâche à déprimer l'à- 
me nationale en transposant à 
Londres le point d'apui de notre 
patriotisme et en faisant du Ca- 
nada un Etat-serf de l’empire bri- 
taninque. . 

Pendant ce temps-là la paix in- 
térieure du pays se portait encore 
plus mal. Au spectacle de cette 
poignée de muin que projetait 
dans le ciel le mortier de 1867, qui 
eût pu prévoir alors que d'ume de 
ces mains se tendait pour broyer 
l’autre? Et cependant, cinq ans à 


ange ent 


peine après le serment d'alliance | 


des deux races, lu plus forte com. 
mencait déjà de trahir la plus fai- 
ble, En 1872 c'étaient les droits 
acolaires des catholiques et des 
Acadiens des provinces maritimes 
qu'on battait en brèche. De à 
l'attaque se portait dans les noû- 
veaux territoires de l’ouest, dans 
(le Manitoba, dans le Kewatin, puis 
dans l'Ontario, avec la méthode et 
la brutalité que l'on sait. Aujour- 
d'hui, au moment même où l'on 
fête le cinquantenaire de la eonfé- 
 dération et où les diseours offieiels 
| parlent hypocritement de paix et 
| d'unité nationale, toutes les mino- 
[fie françaises se tiennent dans 
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Préparation: Brassez ensemble | pas beaucoup la confection, Les]pour essayer de voir une jeune 


appuyée la main gauche; l'index hes sont une constante mena0e -3 
. D : . té. Toutes les grandes auto- 
le beurre, de sucre, un oeuf et la fines serges, les gabardines enfinfille du pays qui passe pour avoir ' 


s'en détache et touche le coeur : le 


ités médicales du nonde sont 


: : : à : à at du cor . couronné d'’ 
melasse, faites dissoudre le soda les lainages souples eonviennent recu du eiel des grâces de choix ha it L 1 « i est | on 1 épi-[" Pt | 
dans le lait puis ajoutez la farine | pour les robes d'enfants Dans un village de la paroïisse|n®s €! SUrmOonte qe Croix et Gé Ainsi le docteur Daniel D: Jack fat 
et le gingembre, puis faites cuire ..… de Loublande, au lieu dit ‘‘les flammes, Une longue et profonde un éminent médec rffic FOR 
ps smnre Ts À fine anias on, Un € ne medecin off 1 
duns un fourneau modérément A VE RE NE s.TRinfilières’’, habite une famili blessure, lèvres ouvertes, traverse CP 
chaud La blouse ‘‘mandarim'' est très iv he Er le cbeur en diagotinle, au-dessus et PRE TE 
, en vogue pour les fillettes. Elle sel °° ©" ec cd die ot r duos le CU et AMNIÉ QU j | 4 vent que du bacon 
0 » 9 AE ton à ah: 1° ribl l cr F 
Le porte avec une jupe droite plissée | COTE, d'ailleurs, tous les habit de de blessures et + EESPTTELE Er } | m ! 
Ermites tante de cette paroisse ie multitude de blessures € n | / " de ‘‘Dent'' et de 
ou froncée et maintenue en place | ” paroi pen tar me be cp lan ' 
mot oder nr _ | 4 la charcuterie de 
Ingrédients: 1$ tasse de beur-|par une petite brassière en dou- == éponge, De toutes ces blessures |: [y , , LP. 2 - me 
re , 114 tasse de sucre ; 3 oeufs ; Lo blure. Pour les contusions et les foulu-|sang coule, formant en-dessous D (le, C4 ’ g* ÿ Paul Lafond. 
tasse de lait; ? cuillerées à thé de à 0.0 res. Rien de meilleur pour leelune longue et large fange de sang | Æ . eg" 


crème de tartre:; 1 cuillerée à thé! Pour le bambin qui commence [contusions et les foulures que|Des stigmates des mains, le sang 


ji à à lors: 1] : # ille inture 
de soda ; 14 tasse de raisins de co-|son cours d'étude, le costume àfl'Huile Electrique du doeteur La meilleure peinture 


à maison 


s'écoule aussi en larges filets. Le 


rinthe : 1 tasse de raisins hachés ; [longue blouse droite est très re-| Thomas. Elle supprimera l’enflure} corps de Notre-Selgneur représen- : î 9 ñ 
1 petite euillerée à thé de clous ;|eommmandée, ear il permet à l'en-[qui suit une foulure, fera dispa-|te un homme robuste. Les épaules dans l'Ouest Manitoba S Abattoir & Packers Ltd. 


En face des Cours à Bestiaux j 
Téléphones Main 1583—5100 : Saint Boniface, Mau. 
Venez visiter notre maison 


ne sont ni courbées, ui afaissées, 
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1 petite cuillerée à thé de canelle ;|fant de jouer sans contrainte et|raitre la douleur de la chair ma 
à et cependant elels donnent l’im- 


1 vetite cuillerée à thé de musca-|de plus il est très facile à presser. |[lade. Elle rendra insensible une 
de râpée ; 3 tasses de farine. Ce genre convient surtout aux|eontusion et maintiendra la chair 

Prépcration: Battez les oeufs|jerseys de tout genre, à la trico-len bon ftat. Son effet semble ma- 
et le sucre ensemble, ajoutez le lait |tine et à la serge. gique tant il est rapide. 


pression d'étre accablées sous le 
poids d’zn fardeau écrasant. Le 
visage éclairé par de très grands 
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LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 
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GEURS DE CHEVAUX Avances généreuses sur les connaissements. 
ent ils cache BILL OF LADING | 


U y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
| brocht coûté qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos aflaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 


ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
300 Grain Exchange 
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Cote du Grain 


argent et aurez plus de satisfaction. 
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Crescentwosd, Winnipeg, Man. DECHARGE veut dire “déchargé" à l'élévateur terminus À Fort Wil. 


liam e* Port Arthur, 


Sous la direction des Soeurs du 
Bsint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
tique, dessin et peiluture ensei- 
gués avec soin et selon les der- 
nières méthodes Exercices d'é- 
le dictiou sous le di 
Xperts 


INSPECTE veut dire “inspecté" par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipag. 


La cote pour le grain “tough", “rejeté”, “amutty" est pour ce grain 
déchargé. 
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SERVANTE DEMANDEE | 
Mme A: Lemay, 
169 rue Dumoulin, 
Baint-Bouiface, Man. 
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LE SILENCE DE DIEU 
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Le Mana, 24 juin 1917, leant en petie armée au lieu de lui 
livrer passage, en se sacrifiant hé. 

La rouleur - 4 
3 couleur du Journal des Dé-|;jquement pendant une lutte de 


on cher direeteur. est bien | .: ’ 
bats, n eher direeteur, es bien vingt jours, permet à nos troupes 
connue de vous M »déré en POliti-|de se concentrer L'Angleterre, 
que, 11 est absolument neutre en 


qui en 1870 avait fait contre nous 
la ligue des neutres, eette fois mar- 
che avee nous, et commence à 
nous prêter ce concours qui a pris 
aujourd’hui des proportions gi- 
L'Italie, qui faisait 


religion, toutefois avec une nuance 
de respect dont il convient de lui 
tenir compte, surtout gi on le com- 
pare à tels autres journaux dont 
la guerre a laissé subsister au) gantesques. 
moins implicitement le sectariame partie de la Triplice ermanique, 
Or, le Journai des Débats rap-|se déclare Mise, en stténdant de 
portait récemment que, dans un |devenir aussi notre alliée ; laissant 
cercle d'hommes très distingués, | tranquille notre frontière du sud- 
très eultivés, un ‘‘mot profond’’|est, elle nous permet de porter 
ayait été prononcé. Là se trouvait !tout notre effort au nord. 
un prétre dont ïls ne partageaient Et, sans doute, nos premières 
Des les croyances ; INA 118 étaient | rencontres avec l'ennemi, sinon en 
trop bien élevés pour les offenser. | Alsace, à la trouée des Charmes et 
Ft, comme on parlait de cette |au Grand-Coüronné de Nancy, du 
guerre effroyable, de ses plaies, de! inoins à Charleroi, à Maubeuge et 
son issue, de sa durée, et qu'on re. |à Guise, ont été meurtrières, et 
prochait, soit à la Providence, | non seulement nos armées ont dû 
soit au Destin, de la prolonger sil battre en retraite, mais nos villes 
cruellement, le prêtre, qui avait|du nord et de l’est ont été enva- 
écoulé ces divers propos sans hies, le gouvernement s'est retiré 
prendre part à la conversation, |À Bordeaux, et la population pari- 
sembla sortir soudain de sa rêve-|sjenne a fui par toutes les routes. 
rie : ‘Oui, dit-il, le silence de Dieu | Voiei pourtant que l'ennemi s'ar- 
est impressionnant.’ Et le Jour-|rête ; sa marche, jusque-là torren- 
nal des Débats ajoute: ‘‘Il n’en|tielle et irrésistible, abandonne la 
dit pas plus, 0h ne dui répondit|ligne droite et bifurque vers Je 
rien, et la petite réunion se dis-|sud.est, de la facon la plus inopi- 
persa sur ce mot plein de sens et|née; nos armées, malgré l’épuise- 
de gravité’! [ment d'une retraite précipitée, se 
redressent, et, dans une série de 
Le mot est, en effet, plein de combats L merveilleusement liés 
sens et de gravité, mais 8a signifi- l un à | autre depuis Compiègne 
cation diffère, ce me semble, sui-|jusqu'à Verdun, l'ennemi est bat- 
vant l'esprit dans lequel il a été|tu sur les rives de la Marne, et 
dit. Si le prêtre qui l'a prononcé contraint à un reeul de quarante 
a cru devoir condescendre aulkilomètres, Sans doute encore, ii 
scepticisme de ses interlocuteurs, [s'organise sur l'Aisne et s'y ins- 
le mot semble accepter contre talle de manière à n'en pouvoir 
Dieu une accusation qui constitue- [être délogé; mais encore, toutes 
rait une positive injustice, doublée |ses autres tentatives, vers Calais 
d’une ingratitude non moins posi-|Par l'y ser, vers Paris par Verdun, 
tive, Fl est manifestement injuste, [restent infructuenses, et telle est 
en effet, de laisser entendre que | même l'efficacité des offensives 
Dieu est demeuré indifférent à l’a-|franco-britanniques, en Picardie, 
bominable conflagration qui a, de-[°n Artois et en Flandre, que l’en- 
puis trente-cinq mois, mis aux pri-|nemi finit, bon gré mal gré, par 
ses tant de millions d'hommes, Un !reculer dans de très appréciables 
Français, un prêtre surtout, n'n|Proportions. 
pas le droit de dire, comme Abner, re Vs 
dans Athalie : | En vérité, se plaindre du ‘‘si- 
L'arche sainte est muette et ne|lenee de Dieu’ après d'aussi mul- 
rend plus d’oracles.., tiples preuves de sa miséricorde 
Car tout aussitôt vient à la pen-|et de sa protection, n'est-ce pas 
sée la réplique de Joad: [manquer tout à la fois de loyauté 
Et quel temps fut jamais plus| vis-à-vis de lui et de sincérité vis- 
fertile en miracles ? [à-vis de soi-même? Oh! j'entends 
... bien qu'on est las d’une guerre 
qui épuise les générations, sur- 
tout chez nous, chez nous qui 
avons, soit dit sans vanité, suppor- 
té la plus grosse part du choc, soit 
absolument, soit relativement à 
notre pauvre natalité; j'entends 
bien qu'on a été affreusement dé- 
çu par l’inaction du front russe, 
mal compensée par l'intervention 
des Etats-Unis, laquelle est infini- 
ment précieuse, à coup sûr, et 
peut même être comptée à son 
tour comme un ‘‘eoup de Provi 
dence’”, mais laquelle ne jouera 
pas assez vite pour nous épargner 
les fatignes et les peines d'un 
quatrième hiver de guerre; j’en- 
tends bien qu'on redoute, à la fa- 
veur de ces sombres perspectives, 
un fléchissement du moral généra) 
des troupes, fléchissement encoura- 


Des hommes de foi, tels que le 
général Cherfils, proclament que 
cette guerre est pleine de surna- 
turel. Les cardinaux francais n'ont 
pas hésité à déclarer: ‘‘ C'est à la 
miséricorde divine que nous de- 
vons de n'avoir pas été écrasés. '* 
Ft il est aisé de renouveller la dé- 
monstration que, mois par amnois, 
j'en ai faite dans ces lettres. La 
guerre était inévitable, l'Allema- 
gne la préparait minutieusement et 
fiévreusement ; cependant la poli- 
tique de la plupart des Etats 
qu'elle visait s’abstenait de toute 
préparation sérieuse, et, si quel. 
ques hommes de clairvoyance je- 
taient des cris d'alarme, les autres 
ne voulaient rien entendre, A pei- 
ne le fléau est-il déchainé, que les 
faits les plus inattendus et les plus 
défavorables à l'Allemagne selgé par les louches manoeuvres al. 
succèdent chaque jour... La mo-|lemandes, qui se traduisent par 
bilisation francaise, qui devait être|une propagande perfidement pes- 
sabotée, se fait dans le plus grand |simiste en certains journaux sus- 
ordre, L'anarchie, qui était àl|pects de chez nous, et par des 
craindre, et que la mort tragique | coups de sonde en vue d'une paix 
de Jaurès pouvait aggraver, s'en |séparée, coups de sonde qui ne 
trouve, au contraire, amortie. La|seront peut-être pas toujours dé. 
division des partis, qui pouvait|joués comme l'ont été ceux de 
muener du désordre, fait place à| Scheidemann à Stockholm et de 
l' ‘‘union sacrée’’. Les germes de | Grimm-Hoffmann à Pétrograde... 
pacifisme et d'antimilitarisme sont| J'entends tout cela, et alors je 


d’ ‘‘impressionnant ’’ dans ‘‘le si- 
lence de Dieu’”, parce que je crois 
voir dans ce silence une leçon et 
même un grave reproche pour ceux 
qui, en d'aussi tragiques conjee- 
tures, se donnent ie tort de ne 
point confesser Dieu, de ne point 
supplier Dieu. Rien n'est plus 
douloureux, mon cher directeur, 
rien n’est plus pénible à une plu- 
me catholique et française, que 
d'aborder un parei: sujet, surtout 
sous les yeux de nos frères bien- 
aimés les Français du Canada; et, 
dix fois dans mes lettres précé- 
dentes, j'ai renoncé à le faire 
après l'avoir eru opportun. Mais 
je veux libérer ms conscience su 


sion d'ardeur patriotique. La Bel- 
gique, en repoussant l'insolente 
demande de l'ennemi, en lui oppo- 


étouffés par une magnifique RE [a 'imp qu'il y a quelque chose; d’eux les dépositaires de la plus 
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Pilule pour les femmes délicates. 
— ]es femmes les plus délicates 
peuvent suivre un traitement aux 
Pilules Végétales de Parmelee sans 
courir le moindre risque. Leur ef. 
fet, quoique absolument efficace, 
est doux et agréable. Il n'est suivi 
d'aucune douleur violente ni d'au 
cune purgation comme en peuvent 
témoigner des milliers de femmes. 
On les recommande done chaleu- 
reusement aux femmes qui sont 
éujettes à des troubles digestifs. 
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‘ | 
[moins cette fois, pour marquer le] Le Figaro citait ceæ jours-ci kr | LES NOMS DE BAPTEME 
lpoint de vue auqua semble justi-|lettre d'une Américaine qui di- 
| fiéé In remarque du prêtre dont sait: ‘‘Le pays est très grave, très | 
parlait le Journal des Débats, et/tranquille, très déterminé dans la! 
pour dire enfin chez vous ce que |tension de chaque nerf pour réa-|les — c'est le moment — il ne 
|sans doute La censure française ne |lisér l'aide efficace qui, prions-|nous paraît pas tout à fait inop- | 
me perxettrait pas de dire ici-/nous, hâtera les événements.’ portun de dire un mot à propos 
même C'est le Figaro qui soulignait les! du nom de saint que l'on donne 
| Oui, si l'épreuve se prolonge, si mots: prions-nous ; et ce n 'est|au nouveau baptisé, ce nom qui 
le poids de l'invasion continue de peut-être pas seulèment à cause devient son prénom — pré-nom, 
peser aur un huitième de la Frah- de l'originalité du totr, mais bien| € est-à-dire placé, prononcé avant | 
ce, et aussi sur les neuf-dixièmes|à Cause de 1 originalité du tour, le nom de famille, — et par lequel 
de la Belgique, «ur la Pologne, mais bien à cause de la suppliea-| l'évêque nterpelle le sujet qu il 
sur la Lithuanie, sur la Serbie, en. |tion indirecte, du voeu ardent que confirme en grâce. Le prénom &s- 
fin sur les trois quarts de la Rou- ces mots expriment pour que Dieu signé an baptême doit done etre 
manie: si l'ennemi continue de bénisse les efforts que les Etats- toujours le nom d’un saint qui 
|paraître à certaines heures inex- Unis vont tenter pour la vietoire. devient par là le modèle, le pro- 
|pugnable, et si Dieu reste sourd Et voyez le contraste: le méêmelteeteur du nouveau ebrétien, le- 
|aux supplications de tant d'âmes|Jour, M. l aul Deschanel pronon- quel doit en retour et pour ces mo- | 
|meurtries mais demeurées fidèles, | Gait à la C hambre française l'orai- tifs un eulte tout particulier à son | 
In'est-il pas permis de l'attribuer#0n funèbre du baron René Reille, saint patron. | 
là ce fait aue les hommes qui chez tombé face à ] ennemi, à ] age de Or, ce n'est pas sans étonnement | 
[agées portent sur leurs épaules les vingt-neuf ans, et il disait : ‘Exé- ni non plus sans embarras parfois 
plus effrayantes respansabilités, crable guerre qui nous enlève les|que le prêtre, chargé de présenter 
se comportent comme si cet uni: meilleurs, les plus vaillants, les|les enfants à l'évêque, ne trouve 
vers présentement bouleversé se plus purs! Leur enveloppe périssa-! plus sur quelques billets de eon- 
suffisait à lui-même et devait se [ble retourne un peu plus tôt à la|firmation le prénom reçu au bap- 
contenter de souffrir ses maux, delterre sacrée, qu'ils préserve de|tême, mais tel autre, par exemple, 
vivre sa vie effroyable et de ge dé. la souillure ennemie; mais ils res-| Brutus, Amilear, Zéphir, Risette, 
chirer sans issue, sans aueune Ju-[tent vivants dans nos âmes, et le|ete., ete., dont une mièvrerie ridi- 
mière et sans aucun secours d'en|sang qu'ils offrent est immortel |eule, une imagination fantaisiste 
haut? Ces hommes-là, en effet,|comme la justice à laquelle ils|en quête de trouvailles ou éprise 
non seulement ne prient pas et|s’immolent, comme la France qui de l'actualité croit pouvoir ador- 
n'invitent pas les autres à prier, [par eux sauve la justice.” Visible-! ner les nouveaux-nés, comme on 
mais is ne vroient pas où nement, il y a là un effort vers le|en gratifie nos gentils petits ani- 
eroient plus en Dieu, on du moine |Sbiritualieme ; le président de la] maux domestiques. 
se conduisent eomme s'ils n’a [Chambre affirme, sinon l'immorta-}  Disons-le, tout de suite, c’est là 
vaient pas ou n'avaient plus cette/lité de l’âme, du moins celle des|une tendance contre laquelle les 
croyance, et ne se demandent mê-|Causes pour lesquelles le  corps|vrais chrétiens ont le devoir de | 
me pas s'il y a lieu de rechercher|s est immolé, mais quelle distance réagir. 
une origine ou une destinée à cette[entre ce langage et les vérités que Oui, qu'on garde anx enfants ie 
vie que le cireonstanres rendent le chistianisme enseigne, et que! brénom reçu au baptême #t qu'on 
si insupportable, particulièrement | professait hautement le député|]eur apprenne à le respecter, à lui 
pour les Français dont ils détien- glorieusement défunt! donner toujours sa place, la pre- 
nent le gouvernement. mière, puisque ce nom de saint est 
L'étendue de l'épreuve, dans leur prénom. A ce sujet, la Semai- 
l’espace et dans le temps ne les ne religieuse d'Evreux citait, il y 
éclaire point. Le spectacle de leur a peu de temps, les anecdotes qui 
impuissance ne les fait point trem- suivent et dont les deux premières 
bler. Pourtant, voici, ou jamais, 


sont, croyons-nous, connues de 
l'heure venue de réaliser par leurs quelques-uns de nos lecteurs. 
propres moyens la destinée dont ‘‘Le Souverain Pontife Pie IX, 
ils s'étaient longtemps enorgueil- de sainte mémoire, achevant un 
lis. Cette guerre, c'est léfr sagesse 


M jour la lecture d’un ouvrage in- 
qui avait tout disposé des condi- portaint qu’on lui avait communi- 
tions d'où elle est sortie, c'est leur 


qué, ne put s'empêcher de faire 
politique qui avait tout aménagé cette remarque : ‘‘Ce travail con- 
des circonstances qui l'ont fait tient beaucoup de bonnes choses. 
naître, c’est leur science qui s’est 1 est regrettable, d’après la si- 
donné la tâche d'en régler la gnature, que son auteur ne soit 
prompte issue, Tout leur effort pas baptisé. Cependant, il doit 
s'est buté à des obstacles qu'ils ne l'être, puisqu'il est prêtre... Mais 
parviennent pas à vaincre, sinon alors, pourquoi ne met-il pas son 
partiellement. La leçon, pourtant nom de baptême. Pourquoi signe- 
longue, ne leur a point suffi. Tous t-t-il comme un païen?’’ 
les périls les menacent, même au ..… 
point de vue de leur tranquillité 


de leur ! Qui donc a dit que le ridieule 
personnelle, s'ils n’obtiennent pas tuait?... ŒEn notre Canada, si 
cette victoire qu'ils ont annoncé, 


I 2 chrétien pourtant, il est vraiment 
et que, pour d’autres motifs, ils inouï le nombre de ceux qui, pour 
ont eu raison d'annoncer. Mais toute leur vie, sont affublés d’un 
non! Ils se refusent à la lumière nom dont l’étrangeté n’a d'égale 
des événements, ils n’élèvent pas que celle de l'imagination qui l’a 
leurs regards, ils comptent tou- choisi. 
jours se tirer du péril par le sen] Nous nous souvenons d’un maî- 
secours de leur industrie et de leur tre de cérémonie qui, au cours de 
habileté. plusieurs années pastorales, avait 
ramassé la plus belle collection de 
noms bizarres que l’on puisse ima- 
ginér. 

C'est surtout dans les noms fé- 
minins que la divagation se donne 
libre carrière... ç’en est une pi- 
tié! et bien embarrassées sont les 
personnes pieuses qui veulent in- 
voquer leur protecteur ou leur 
patronne. 

Si l’on voulait entrer dans les 
détails, c’est un volume qu'il fan- 
drait écrire. 

Un désordre ‘‘en la matière’’ est 
la facilité avec laquelle on déf- 
gure — nous ne disons pas trans- 
figure — les noms des saints. Un 
exemple: On sait combien le nom 
de Délima est répandu; et cepen- 
dant, combien parmi celles qui le 
portent se doutent. qu'elles ont 
pour patronne la gracieuse Rose 
de Lima surnommé le ‘‘lys du 
Pérou’’? 

Faut-il mentionner les d'Assise, 
les de Borgia... on pourraït à ce 
compte, s'appeler tout aussi bien 
Qué Montréal... et même 
Przemysl si on en avait le goût, 

Et que dire des Taschereau, 
Laurier, Roosevelt, Montgenêt, 
ete, ete.? Ce sont des noms illus- 
tres, sans doute, ou en passe de le 
devenir, mais bien lourds à por- 
ter. Et puis, nous sommes au cou- 
rant des décrets des Congrégatio 
romaines: si bien portés qu’ 
soient, ces noms-là ne sont pas en- 
core des noms de saints! 

Parents chrétiens, réagissez: le 
calendrier romain est assez vaste, 
Les saints ne seraient-ils plus à La 
mode ? 


Pareille timidité se retrouve dan 
les journaux du régime. Le Matin, 
par exemple, ayant à noter, d'’a- 
près un discours de M. Sonnino, 
la participation de l'Italie à l’ex- 
pédition franco-anglaise de Pales- 
tine, écrivait l’autre jour: .‘‘La 
Palestine, par les souvenirs reli- 
gieux qui s’y attachent, est mo- 
ralement Je lien commun de tou- 
tes les puissances européennes.’ 
Une telle phrase semble le maxi- 
mum de ce qu’on peut attendre, 
réligieusement parlant, de la pres- 
se officieuse de “hotre république. 
Encore n'est-il pas certain qu’en 
parlant des ‘‘souvenirs religieux”? 
de la Palestine, le Matin n'ait pas 
songé plus encore aux souvenirs 
israélites qu'aux souvenirs chré- 
tiens. 


Quoi qu'il en soit, l’indigence 
religieuse, verbale et pratique, de 
nos gouvernants demeure da gros- 
se difficulté de cette guerre. Par 
eux se projonge ce silence des hom- 
mes, qui suffirait à expliquer le 
silence de Dizu, et qui trouve en 
même temps son châtiment dans 
le silence de Dieu. Le moment est 
pourtant grave: nos troupes, fati- 
guées de leur long effort, troublées 
par la défeetion russe, peu con- 
vaäincues de la prompte disponibi- 
lité des secours américains, travail- 
lées enfin par une propagande 
traîtresse, donnent des signes de 
mécontentement. Ainsi nos gou- 
vernants se débattent au milieu 
d'éerasants problèmes, mais ils 
n'agitent que des programmes jin- 
colores où reviennent à chaque li- 
gne des formules débaptisées, ils 
succombent sous le poids du pré- 
sent, ils tremblent devant l’ave- 
nir. Accidentellement préposés à 
la direction d’un peuple qui est 
resté debout grâce à ses vertus 
chrétiennes, ils persistent à refu- 
ser de parler à Dieu: comment 
nous étonnerions-nous du ‘‘silence 
de Dieu’’? 


+. + + 

Du dehors, cependant, et de 
chez tous leurs alliés, d'autres 
spectacles leur viennent. Là, on 
s'est jeté dans la guerre avec un 
enthougiasme religieux. En pré 
chant la eroisade contre la barba- 
rie renaissante, les chefs et les ora- 
teurs de ces nations se sont pré- 
valus de leurs origines chrétien- 
nes. Les actes pnblies de foi na- 
tionale, les appels au Dieu de l’E- 
vangile ont marqué, aux yeux de 
ces peuples, le vrai caractère de la 
lutte qui s’engageait, et sont ve- 
nues donner un sens intelligible et 
satisfaisant à la campagne entre- 
prise. En s’y prenant de la sorte, 
les dirigeants de ces peuples n’en 
étaient que plus forts pour démas- 
quer l'hypocrisie cynique avec la- 
quelle Guillaume IT tenait de con- 
fisquer à son profit l'assistance di- 
vine, et pour rappeler le véritable 
sens des préceptes chrétiens dé- 
formés arbitrairement par les peu- 
ples de proie. 

Au milieu de ces concerts des 
nations chrétiennes coalisées con- 
tre la barbarie nouvelle, nos gou- 
vernants gardent un silence pito- 
yable et en quelque sorte ahuri. 
Oubliant que leur fonction fait 


Paul Tailliez. 
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XIe DIMANCHE APRES LA 
PENTECOTE 


(8. Marc, VII, 31137) 


En ce temps-là, Jésus quitta le 
pays de Tyr, traversa la Décapole, 
et alla par Sidon vers la mer de 
Galilée. Alors on lui amena un 
homme sourd et muet, et on le pria 
de lui imposer les mains. Jésus, le 
tirant de la foule et le prenant à 
part, lui mit les doigts dans les 
oreilles et de la salive sur la lan- 
gue ; puis, levant les yeux au ciel, 
il fit un soupir et lui dit: Ephphé- 
ta, c'est-à-dire ouvrez-vous. Aussi- 
tôt ses oreilles s'ouvrirent, s8 lan- 
gue se délia, et il parlait distine- 
tement. Jésus leur défendit d'en 
parler à personne ; mais, plus il le 
leur défendait, plus ils le pu- 
bliaient ; et dans leur admiration 
ils disaient: Il a bien fait toutes 
choses: il a fait entendre les 
sourds et parler les muets. 


= 


haute tradition que révèle l’his- 
toire, oubliant que cette tradition 
montre la France séculairement 
unie au catholicisme, d'où elle a 
tiré sa naissance elle-même et plu- 
|sieurs fois son salut, ils conti- 
nuent à se taire sur cette question 
|qui oppresse la conscience des fou- 
les. Prisonniers d'’anciexmes mé- 
| fiances et de parti-pris insoutena, 
bles, ils n’osent jeter le nom du 
Dieu rédempteur, du Die conso- 
lateur, à ce pays de France, idéa- 
liste et généreux, qui a tout donné 
pour sauver la liberté du monde, 
à ces familles endeuillées qu'au- 
cune récompense humaine ne con- 
solera. 


vous verrez que c'est une coutume 
anglaise et américaine qui 5s'in- 
troduit. 


c'est une coutwne anti-chrétienne 
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En saison de tournées pastora- ! 


Regardez autour de vous, et|' 
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exion vous montrera que |Architecte euregistre di Mantobs 


qui s'est bien trop implantée chez | 433 Rue Main, Winnipeg. 


Dimanche *: | 


Springfield Fire & Marine Insurance Co‘y 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
à des taux modérés. S'adresser à 
M. J. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Winnipeg, Man. Tél. M. 1881 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


— Limited - 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (fe u) 
en eaistence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MaKAY LTD, AGENTS POUR ]LA VILLE DE WINNIPES 
J0S. T, DUMOUGHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada, 
CAPITAL PAYE vs. 


000,000 
RESERVE 


_— 8,700,000 


433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients. 


Succursales à : 
MAN Nous achetons et vendons traites, 
these : sage ‘or, argent, et billets de banque des 
ST-PIERRE, MAN. pays étrangers. 


Quelques Unes De Nos Lignes _: 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concasæsée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc, 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Os- 
nements intérieurs et extérieure, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 
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TEL. MAIN 2625.2626 SAINT-BONIFACE,-MAN 
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Mx% L'HOMME EN KAHKI 


Quel qu'il soit, époux, fils ou parent, « droit à 
votre reconnaissance, La gravure ci-contre 
vous montre une photographie patriotique enca- 
drée, en couleur, de 14 par 20, Fournissez. : 
nous la photographie: nous encadrons, écrivons 
nom, bataillon, régiment, etc, Prix selon 1e : 
cadre choisi: $3.50 et plus, Nous assurons nos 
clients du renvoi intact de foutes les 
graphies, Elargissement et encadrement, üfre 
spécialité, Demandez par iettre de plus amples 
renseignements, Quand vous donnez votre 
commande, soyez certain de bien donner le nom 4 
du bataillon, le chiffre et le grade du soldat et 
le quantième de son enrôlement, 
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EUROPEAN WAR PHOTO MOUNT AGENCY 
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PACIFIC COAST 


Billets d'excursion d'#té à * *. 
VANCOUVER, VICTORIA, NEW WESTMINST A, SEATTLE, 
PORTLAND, SAN FRANCISCO, LOS ANGELES, SAN, DIEGO 
Ea vente du 15 juin au 30 septembre | es 
Bons pour revenir jusqu'au 31 octobre, Arrêt pertifh. 
Aller et retour: 60 jours. Touriste d'été, ? 
Du 1er juin au 30 septembre . 
PRIX SPECIAUX PRIX SPECIAUX 
Côte No u Fael 
Juin 25, 27, 30, Juiliet 1 Durée de | Jasper Park et Mi, Bobsen 
Mai 15 su 30 sevten 


deux. mois . 


EXCURSION DANS L'EST: 


Wagons bre. à l'éleéerete. Wagôn d'Œherratioh'déns les Mon- 
tagnes et de Winnipeg à Toronto, Wagon-dortoir et wagon À 
De plus amples rensefgnements seront fournis ‘par tot area de 

en- , 


billets du Canad 
R. CREELMAN, G, P, A. 


Winnipeg, Man. 
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D. R. BARIBAULT, B.A.Sc 
INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


Suites 11-12, Banque d'Hecholages 
Téléghons Maln 184 
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Notre récolte s'annonce belle 


Déjà nos joyeux eultivateurs con- 


rt trente 


docteur KeHogg contre l'asthme et 


le merveilleux soulagement qu'il 


comme une concéssion nécessaire 
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per- ministre et ministre de la 


D 


LI 
LA 


| pierres. 
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N. PIROTTON 


141 rue Dubue, Norwood, Man 


1 
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funéraires en marbre, granit et autres | 


Seule maison française éta- 
blie au Manitoba. 


Ph. R. M. 3606 


J'ai le plaisir d'annoncer que je vi 


d'ouvrir, ce 21 juillet ,un bureau de 
DENTISTE 
Chambre 8, Bâtisse Syndicate, 222 


Ave Portage, coin de la rue Fort 


Marcel F: Bennett 


L.DS. 
Téléphone Main 3588 
Heures: À am. à 1 pm. 2 p.fn. à 6.30 


REMEDES VETERINAIRES 


DE GIBSON 
Poudre Cordition $ .50 
Pou®re Warm 25 
Poudres pour le souffle .50 
Contre les coliques .50 
Contre les ampoules 35 
Poudre cicatrisante 25 
Onguent à sabot 25 
Onguent cicatrisant 50 


Argent remis si l'on n'est pas 
satisfait. 


George À, Wallar 


. Distributeurs de remèdes Nyal 
PHARMACIEN-CHIMISTE 
Téléphone Main 3936 


Avenues Provencher et Taché 


Saint-Boniface 


Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles 


à 


CONTANT FRERES 


Fournitures générales 
pour l'automobile 
Rues Horace et St-Joseph, Norwood, 
Saint-Boniface, 
Téléphone Main 2498 


48 rue Princess, Winnipeg, 
1 fléphone Garry 3546 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, adres- 
sez vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P.R, 


Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél, Main 4855 


Rés,: 121 rue Ritchot Tél, M, 1749 


Hon, J, Bernier 
Noël Bernier 


H, P, Bineckwood, CR, 


BERNIER, BLACKWOOD & 
BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Placement de capitaux privés 
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Burenu: 401 Edifice Somerset, Winnipeg | 
Tél, Main 2079 


Toute personne se trouvant seul chef W. r f BARKER 
15 


Enirepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 
Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway Æ Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


HENRI LACERTE 
Avocat du 
Barreuu de Québee 


L, À, DELORMH 
Avoent 
Notaire 


DELOEME & LAOUERTE 
AVOCA'FS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE PORTAGE 


A.J.H. DUBUC, 


(CONSUL BELGE) LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATE! ET NOTAIRES 


TEL, M, 623 201 205 SOUMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 MINEIPEG. Ma 


PA THEPHONES 


DISQUES FATHE 
(Aboïition des aiguilles) 


Les disques FATHE se jouent aur tous 
les phonographes 


Demandez nos catalogues 


Co, Limited 


50% nus — À Huilders’ KEszchauge 
mms À : Man, 
Foissou, Géraut 


# 


BOSTON TOWERS | 


| 
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The Canadian Phoncgrph & Sapphire Disc 


| Collège d'Edmonton 


u! Seul manufacturier de monuments || 1 


REV PERES JESUITES 


mercial. — Prépare à toutes 
les carrières: sacerdoce, droit, 
etc. Atfñ à l'Université 
Laval.—Pour renseignements 
adresser 


Cours classique et cours com- | 
| 


eè 


REVEREND PERE RECTEUR 


Jés 


Alberta 


Collège de 


Edmonton, 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Laur&at du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 


bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 
Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT 
PERMANENT 


856 rue Malin 


WEST 
LOANX CO, 


au 7ème Etage 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING OO. LTD. 


191 a$enue Pavifio 


N'éléphone du bureau: M. 
Tél. de la résidence: St-J. 


2276 


202 


Jambes et bras artificiels, 
légers, stables, d'adaplion aisée et fa 
cile, Aspect naturei. Fabrication ra 
tionnelle, 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO, 


Nos 44 et 8714, rue Marion 
M. 229 B, de P, de Norwoog 


Solides, 


Tél. 


— ] 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraiches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle francaise est spéciale 
ment sollicitée, 


Winnipeg 


Téléphone du bureau: Maïn 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3404 
ROSAMO-J..A. PRINCE, B.A. 

Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 


Bureau 
508 McArthur Bidg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man, 


. 


North Star Drilling Co. 


Coin des rues Dewdney et Armour 


REGINA, SASK, 
Rephésentant au Canada 


GUS PECH FOUNDRY CO. 


Forets à puits et tarières “Monitor 
Département D 


Alex, Bernier | 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeuts 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel, M. 1494 Grand Vital 


| ALFRED m LEBEL 


Tel, Main 3013 
AVOCAT NOTAIRE 


Chambre 10 — Banque d'Hcchelags 


Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1388 
183 Avenue Provencher, 8t-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MCNTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie, 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenus Portage. Phons M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, &t-Banifacs. 
Phone M. 2613. 


ns 


J. D. Suftield Walter Gorsey, H.A, 
TELEPHONES: Burean, Main 5476 


Résidence: M, Buffeld, FH, 22176 
Résidence: M. Gorsey, HI. 2064 


SUFFIEPD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Et, 


NOUS FAHLONS WiLANUAIS 
Bureau: 416-817 Avenue Block 
|265 Ave Portage, Winnipeg, Mas. 


| 
dJ.-A. Beuupré, DA. E.-L, Hétouruny, BA, 


BEAUPRE & BETOTRNAY 
LL NOTAIR:.4, ETC, 


3 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mas: 
Téléphone Main 1564 


PS tttttssss + + + 


ASSOCIATION D'EDUCA. 
TION DES C.F. DU 
MANITOBA 


conjurons toutes celles qui 
#n sont capables d'offrir au 
plus tôt leurs services 


432 RUE MAIN 


On nous rendra un 
service en nous faisant par. 
venir, dans le plus bref dé. 
lai possible, le nom des per- 


Tel. Garry 19671968 


Marie-Juliette. 
Dargis 


Le 22 juillet 
Solanges, fille de Frs-X 
et de Marie-Alice Panneton. 


Le 27 juillet. Marie-Eliza. 
beth, fe de Denys Parcell et de 
Hermélie Johnson. 

Le 3 août. — Marie-Evéline, 
fille de Joseph Paul et de Amanda 


Gosselin. 


cumentation très impor. 
tante. 
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COLLATION DE DIPLOMES 


CR 
Mariages 
Le 24 juillet. — Joseph Verman:- 
der et Eugénie Mueller, 
Le 24 juillet. — Médérie Pétrin 
et Evangéline Nolin. 
Le 24 juillet. — Joseph-Rosario 
Mondor et Marie-Adéline-Régina 
Joachim 


Bessette 
Le 25 juillet. — San- 
chez et Joséphine Cazes. 
Le 30 juillet. — Joseph-Hubert 
Bouchard et Marie-Lenorn Guay. 
CCR 


Sépultures 


Le 24 juillet. — Joseph-Louis- 
Aimé, fils de Pamphile Laurendeau 
et de Rose-Alma Lamontagne, dé. 
cédé à l’âge de quatre mois. 

Le 25 juillet. - 
Alexandre Chénier et de 
dette St-Laurent, 
de 2 ans et 8 mois. 

Le 26 juillet. — Joseph, fils de 
feu François Leclair et de Marie 
Morin, décédé à l’âge de onze mois 
et vingt jours. 

L 


A cause des circonstances par- 
tieulières qu'a créés la guerre, la 
. ‘“olation des diplômes des gardes 
à l'hôpital de Saint-Boniface a 
“té, cette années, sans cérémonies 
comme sans bruit. Cependant il 
Fait bon de constater que sur dix 
gardes qui ont reçu leur diplôme, 
six gont Canadiennes francaises. 

Le champ d'action d’une garde- 
mhlade est vaste, non seulement 
dans l'exercice de sa profession, 
mâis il revêt un caractère sublime 
lorsqu'il s'agit de consoler et mé- 
me de préparer l'âme de celui qui 
v& mourir. La garde catholique 
peut être à juste titre connue 
l'auxiliaire du prêtre. 

Nous souhaitons que nos jeunes 
“ompatriotes soient dignes dans 
l'exereice de leur noble profes. 
#ion, et y apportent ce sens chré- 
tien qui répand la joie et le bon. 
heur autour du pauvre malade. 

Voici les noms des heureuses 
#raduées de l'hôpital de Saint-Bo- 
niface: Mlles J. Lavery, A. Bres- 
pau, S. Delisle, P. Lemieux, T. 
MeGuire, M. Boiteau, 3, Freeman, 
F, Lavery, L. Lynch et A. O'Neill 


Son voisin avait du rhumatisme, 


——— 0 200 2 — M. Win. Stahlke, d'Eganville, 
Ont., écrit: ‘‘Mon voisin eut une 

SAINT-BONIFACE attaque de rhumatisme, Sur mon 
EI # conseil, il prit du Novoro du Dr 

: Pierre, Après en avoir pris seule- 

Baptemes ment quelques doses, il se sentit 


soulagé et put aller dans ses 
champs et vaquer à son travail.”’ 
Ce vieux remède herbeux n'est pas 
vendu par les pharmaciens. S'’a- 
dresser au Dr Peter Fahrney and 
Sons Co., Chicago, NH]. 

Les remèdes du Dr Pierre sont 
délivrés au Canada, libres de tous 
droits. 


Le 22 juillet. — Marie-Laure- 
Juliette-Annette, fille de E. Du- 
mnont et de Alida Despatis 

Le 22 juillet. — Félice-Marion, 
fille de Edgar P. Jones et de Eli- 
zabeth Keane. 


BERTRAND-HEBERT CIE. 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 


* “ 


JEU PLUTOT RISQUE 


‘‘Il n’est pas juste que le Cana- 
da anglais réclame comme siens 
les Anglais, les Ecossais, les Amé- 
ricains et les Irlandais dans les 
régiments canadiens, et qu'il isole 
la province de Québec. 

‘‘Au reste, la conseription au 
Canada n'est pas combattue qne 
par les Canadiens français; eile 
rencontre asusi une vive opposition 
dans toutes les provinces anglai- 
ses, et cette opposition n’a rien &e 
commun avec la question religieu. 
se. Elle est plutôt basée sur lu 
orainte de compromettre l'avenir 
du pays. 

‘Les ouvriers canadiens, du 
reste, se sont prononcés en nasse 
contre le service militaire ubliga. 
toire.’ 


Maison Collin 


nee tnt — | 
En face de l'Hôtel-de-Ville 
99 AVENUE PROVENCHER 

Saint-Boniface, Man. 


‘Si, comme on l'a suggéré, ‘‘les 
troupes loyales de l'Ontario et de 
l'Ouest’ s'arrêtaiènt dans la pro- 
vince de Québec pour se faire la 
main sur les Canadiens français, 
je crains bien qu'elles ne pour: 
taient pas arriver dans les tran- 
chées européennes au temps fixé; 
car il leur faudrait eompter avec 
ün tiers des soldats de langue an- 
£laise qui sont catholiques, et qui 
ne consentiraient certainement pas 
à massacrer leurs coreligionnaires 
français pour prouver que ‘‘le 
Carada est un pays protestant’. 

‘Et puis, si quelqu'un pense 
que les C'anadiens-français se pré. 
teraient docilétieñt au rôle de 
‘*sacs d'exercice à la baïonnette’, 
{ ne les connaît pas.” 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


Le te 


évat rupec 


POUR UNE BOTTINE ELEGANT 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


296 Purtage Ave. 


Les Elégants vont au 


x s | 

FSHION-eRArT 
+ She» 

BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires 


En face de la Banque du Com- 
merce 


Juliette, fille de|souscriptions récentes à 


E 


Winni 


293 AVENUE PORTAGE 
EDIFICE PARIS 
Tel. Main 2273—2274 


| 


et ne ‘pratiquent pas le suicide 
de la race''. Ils sont des hommes 
de principes qui peuvent endurer 
longtemps les avanies de leurs en- 
nemis. Mais il ne serait pas pru- 
dent de les pousser à bout : car ils 
sont capables de se défendre et de 
rendre coup pour coup—et davan- 
tage.'"—Mgr Kelly, directeur de 
l'Extension Magazine, Chicago, 
Etats-Unis. 


4 -20-2—— 
LE DENIER DE BENOIT XV 


M. le directeur de 
la Liberté, 

Je lis dans l'excellente North 
West Review (28 juil.) : ‘‘Répon- 
dant généreusement aux besoins 
du Très Saint Père, dont les mo- 
yens si limités sont mis à contri- 
bution par la dévastation de tant 
de contrées d'Europe et par l’état 
de misère de leurs habitants, à 
cause de la guerre, les fidèles ca- 
tholiques du diocèse de Philadel- 
phie, Etats-Unis, ont envoyé à Sa 
Sainteté Benoit XV, par leurs 
l'oeuvre 


Berna-lbien connue du ‘‘Denier de Saint 
décédée à l’âge Pierre” 


, la magnifique somme de 
#46,279.08, d’après les rapports 
collectifs du diocèse, ’’ 
” . 
Le ‘‘Denier de saint Pierre est 
une antique institution anglaise, 
datant de l'époque ‘‘moyenâgeu- 
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Nous offrons ce vendredi de belles economies 


Canotiers pour hommes. Rég. 


Chapeaux de paille et panamas pour enfants. Vendredi 


Complets Norfolk pour garco 


Ruban taffetas. Vendredi, la verge .... 


Mouchoirs de dames. Broderie 


Caramels Trilby et Fig. Rég. 30 la livre. Vesidiedi . 
Tranches d'orange. Rég. 20. V 
Menthes After Dinner. Rég. 25. Vendredi ..... 
Sucre d'érable. Rég. 25 ia livre. Vendredi . he: 
Chocolat aigre-doux. Rég. 36 la livre. Vendredi . 


Tutti Frutti (Maple). Rég. 40. 


Marshinallow à la vanille. (Roulé dans le cocoa). 


40. Vendredi 


Parrishes Chemical Food. Rég. 25. Vendredi 


Borax en poudre. Rég. 15. Ver 


Térébenthine pure, Rég. 30, V 
Insecticide Dalmation. Rég. 20. Vendredi .... 


Extrait de Malt Wyeths. Rég 
Freezone. Rég. 35. Vendredi . 


Nuxated Iron. Rég. 85. Vendredi 
Eno's Fruit Sulés. Rég. 70. Vendredi .... 


Brosses à cheveux ‘‘Keep clea 


Brosses à cheveux. Ivoire français blanc. Rég. $2 


Brosses à dents. Vendredi 
Brosses à ongles. Vendredi . 
Bonnets de bain. Rég. 60 et 75 


‘*Liquid Veneer'’ et accessoires. Rég. 75. Vendredi 


Huile à planeher antiseptique. 


Orlez Compound. Rég. 60. Vendredi .. 


Gaze absorbante, Rég. 45. Ve 


Lysol. Rég. 25. Vendredi 


Castille. Vinolia. Rég. 30, Vendredi 


Grape Juice de Welch. Rég. 25. Vendredi 
Lime Juice de Rice. Rég. 30. Vendredi 
Poudre à limonade. Rég. 25. Vendredi 


Pâte à photo de Higgin. Rég. 


Plaques sèches de Stanley. Rég. 45, Vendredi 


PREMIER ETAGE | DEUXIEME ETAGE 
$1.75. Vendredi $1.00 Sandales et bottines pour enfants. Rég. $1.25 à $#2.10. Ven $L00 
à 1.50 Bas noirs pour enfants, Vendredi, la paire ... : 121; 
= > pan nr Blouses en erêpe de Chine. Rég. #2.95 à $3.95. Vendrædi.. 2,50 
j ‘ il | “ré 2e pur 6 4 5 Te re 25 
Ruban satin Duchesse. Rég. 121% et 15 la verge. Vendredi .05 Blouses en SRE fleuri. Rég y VA qi 8.50 
suisse et irlandaise. Rég Manteaux d'été pour dames. Rég. $10. Vendredi . -. & 
vibre: .09 Jupes en serge et à carreaux. Pour femme. Rég. jusqu'à 
.06 85.95. Vendredi ........ Ni à ; 2.95 
pés. Rég. 35. Vendredi 19 Jupes en serge. Pour femmes. Rég. $#1.45. Vendredi T5 
+55 48 tessertesstesse. 9 | Jjupons. &oie. Taille Jersey. Rég. 43.95. Vendredi . 2.60 
Pendeloques pour montres d'homme ou de femme. Rég. Fi Mb nie Dita Dés 4 Vo : 7. 1.45 
“K , s abitase Thés Élus Ÿa : Bouffantes, jupes et combinaisons pour femmes ég. 
Kisses '’ à la vanille et aux cerises. Rég. 25 la livre. Vend È "83.50. Vendredi ù nl net: se : v.< AE 
endredi 16 Cache-corsets de femme. Rég, 39 et 45. Vendredi 29 
20 TROISIEME ETAGE 
- Bicyeles. Rég. $27.50, $32.50 et 899.25 Vendredi 1... 523,95 
Vendredi, la livre 33 Portes-moustiquaire, Rég. #1 et #1.15. Vendredi 75 
Rég Chevalet à linge. Rég. 65. Vendredi PÉCPRRREE .43 
544 “ DES Balais, 16 pouces de large. Rég. $1.25. \ endredi ... 89 
1 Food. Rég. 9%. Vend 19 Casseroles à petits gâteaux. Vendredi é .25 
1dredi .... .12 Vadrouilles à l'huile. Vendredi . sosrerersesssssse 15 
endredi ...... 20 Sorbetières. Rég. #1.25. Vendredi .98 
NES 15 Casseroles. Email bleu, Vendredi DE As .39 
25. Vendredi ...,....... .22 Boîte à pain. Email blanc. Rég. 85. Vendredi .... .78 
he aa Le after ti 23 DUR NE LE RU MAS T diner 4 9160 4 de 0 6 01040 .28 
MC nm HU .73 Vases japonais. Vendredi Abe à .15 
COR ea AE ce .63 Agneau. Cuisse. Vendredi, la livre .  - 
} inér axativ an. Rég. 35. Vendredi .... .26 Agneau. Filet. Vendredi, la livre .............,... À 
| tee ré de ner Res 35 Venlsdi ace Agneau. Quartier du devant. Vendredi, la livre -20 
ee. R 50, Vend 1.75 Rôti de boeuf, Epaule. Vendredi, lu livre ... 17 
g 4 F0 CE Rôti de boeuf. ‘‘Chuck'”. Vendredi, la livre .16 
LAS dus 1e re Es de .08 Boeuf bouilli. Epaule. Vendredi, la livre .13 
Sat 0 "0: Boeuf bouilli. Klane. Vendredi, la livre .............. 13 
Nécessaire “Weëk End’’. Rég 45 à #1.85. Vend... Moitié prix Bacon fumé. Flane. Tout ou moitié. Vendredi, la irvre .…. 5 
Papier-poison pour mouches de Wilson. Rég. 8. Vendredi .06 Jambon fumé, Tout ou moitié, Vendredi, la livre .82 
Papier à mouches. Rouleaux. Rég. 6 pour 10, Vend., 8 pour À QUATRIEME ETAGE 
Rég. 25. Vendredi ........ .21 | Tapis. Rég. 411.75 et #13.50. Vendredi ....….. $8.00 
>a ? idées i rté. Rég. 50 l’once. Vendredi .... .88 Papier peint. Rég. 10 et 20 le rouleau. Vendredi ; 
eg in 1 Sri de TU: 47 Laque à plancher. Rég..40 la boîte de 1 chop: brosse, 10. 
Crème d'amandes et Witch Hazel. Rég. 45. Vendredi .... ,85 . Vendredi, les deux ....... DORE CREVETTE .40 
Dentifrise Kolonos. Rég. 30. Vendredi ......,......... 26 Tissu fantaisie pour rideaux. Vendredi .........,. 12% 
NAME US .38 Rideaux Nottingham. Vendredi, la paire . .45 
Jane date LL Ge sn de Le 21 Serviettes à bains Rég. 35 la paire. Vendredi .......... . 28 
Seringues à douehe pour femme, Rég. #1.75. Vendredi .. 1.25 Flannelette saxonne blanche, Rég. 18 » gg Vendredi 48 
itehen C1 er. Rég. 3 pour 25, Vendredi, 4 pour .25 Coton à oreiller. Rég. 33 la verge. Vendre Do..ssssesse :à 
Ideal Kitehen Cleanser. Rég. 3 po ? dns w 1 Toile à serviettes. Rég. 14 la verge. Vendredi .......... 124 
's , à toilette, Rég. 30 la boîte, Vendredi.. .24 Damas de table. Rég. 60 la verge, Vendredi vorssssones 58 
Spore Rs, RONA ob d tonus à 21 Courte-pointe en simili-soie. Rég. $2,75 et 42.95. Vendredi 2,25 
Gars Ée: MRNEUE C .24 Couvertures. Coton blanc. Vendredi, la paire .......... 8,60 
RO RTE ENT 21 Jupes faites sur mesure. Rég. $10.50 et #12. Vendredi .. 6.95 
Vendredi...... seau É ÿ | 19 Chant. One Fleeting Hour. Rég. 35. Vendredi .. ..$ .25 


Papier Leto Seltona. Rég. 25. 


se” (‘dark ages”, en anglais pro-|l 


testant) où les rois, dits de ‘‘dri 
divin’, brillaient par leur ide 
et leur dévouement filial, ainsi que 
le peuple de ‘‘l’Ile des Saints’? — 
alors la joyeuse Angleterre—‘old 
merry England’’ — envers le Siè. 
ge sacré de Saint-Pierre de Rome 
et des successeurs du premier re- 
présentant du Christ. 

Depuis l'infâme Henri VIII et 
son infâme ‘‘Réformation’’, le De- 
nier de Saint-Pierre (St. Peter’s 
Pence or Penny) a cessé d'être, 
en Angleterre, une contribution 
d'état chrétien, — bien que tous 
les suecesseurs protestants de ce 
soi aient continué à porter, avec 
un orgueil illégitime, le titre pon- 
tical de Fidei Defensor, — décer- 
né, avant son apostasie, au roi de 
la dynastie des Tudor. 

L 


Le ‘‘ Denier de Saint-Pierre”” est 
devenu une des oeuvres capitales 
de la charité catholique, depuis 
que, la eonspiration maçonnique 
aidant, on a dépouillé, —- la force 
sans droit piétinant le droit sans 
!force, — la Papauté de son indé. 
pendance temporelle et de son pa- 
trimoine, tant de fois séculaire. 

De Pie IX à Benoit XV, la Pa- 
pauté se trouve, de plus en plus, 
réd'iite à la pauvreté. Cela date de 
47 ans. Les Papes ont refusé les 
millions de rente annuelle au 
moyen desquels l'iniquité usurpa- 
trice, spoliatrice, espérait acheter 
leur silence. 

La Papauté vinculée, prisonniè- 
re au Vatican de la Révolution et 
de ‘‘l'Italie. Une’? — Jui 4 dit tout 
haut: 8it pecunis tua tecum. La 
bouche qui suffit au monde — 
‘‘Os orbi sufficens — n'a pas été 
fermée par un baillon d'or... 

. +. 

En Belgique, et dens la France 
chrétienne — elle aussi prisonniè- 
re, depuis 40 ans, — ‘‘le Denier de 
| Saint-Pierre ’’ était, avant cette 
bifernale guerre, une oeuvre pres- 
que nationale. 

Depuis, presque partout, la bon- 
ne oeuvre primordiale 4 vu tarir 
ses sources et ses ressources. Le 
Pape Benoit XV, — le Pape de la 
Paix et de la Charité, — n'arrête 
pas, néanmoins, les efforts de la 
générosité du Père des chrétiens 
aux prises avec la plus effroyable 
épreuve q 
chrétienté 


| 


ut- être 


roue, 


de jainau, pe 
ut demain... 


L 


plus!saint Pierte'' ect de nature, 
—< en atten-|rément, à SHGauvei, Le 
thobque Censde, — quelque 
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Dans une vieille prophétie, vlus 


ou inoins légendaire, attribuée au 
#hint évêque irlandais Malachie, ! 
Benoit XV est désigné sous 
éxpression allégorique, mystérien- 
se, douloureuseinent 


une 


transparen- 
tæ : Religio depopulata. 
a Quelque soit la valeur 
prophétie et le sens de 


de la 
l'expres- 


#ion, — que plus tard, peut-être 


on comprendra, — le fait est que 
Sa Sainteté, — nouveau saint 
Pierre — aux-liens, — voit 
peuples, ses enfants, et l'Eglise, 


leur Mère, — le clergé surtout dé-! 


cimé, — en proie à la ai effroya- 
ble dévastation, à la plus navrante 
misère, à la plus incontestable 
‘‘dépopulation’”. Que d’églises et 
de missions détruites !... 


CDS | 


Benoit XV est le vrai vicaire du 
Christ, qui eût pitié des foules et 
des âmes affamées de pain ou de 
paix : Misereor super turbam. Son 
ceour paternel se brise de douleur 
— comme s'est brisé le coeur de 
Pie X, tué par la-guerre-qu'il s'é- 
tait — en vain, hélas! — efforcé 
d'empêcher, — guerre dont il con- 
naissait, mieux que personne au 
monde, les origines oceultes scélé. 
ratement sataniques... 


. + 


Va-t-on abandonner, pour ainsi 
dire, le Père sacré dans la détres- 
se? N'est-il pas évident, pour ceux 
de ses enfants surtout qui jusqu'i- 
gi ont encore, plus ou moins échap- 
é au fléau — qu'il leur faut faire 

efforts de charité chrétienne? 
le faut dans leur intérêt familial 


e victimes, de tant de misères hu: 
ines, de tant ‘‘d’orphelins de 
uerre’”, — dans l'intérêt de la 
ligion et de la patrie elle-même. 


obque 


les | 


CANADA 


Vite. 


DR JONCAS 


DENTISTE 


| * 
breux qu'y soient déjà les appels /dant près de deux ans, elle s'est 
charitables, — l'oeuvre, si néces-|éacrifiée au soin de sa mère, En! 
saire, du ‘‘Denier de Benoit XV’. |fants, n'oubliez pas vos parents... 


Louis Hacault, Dieu à son tour se souviendra de De cou ee 'enhmeners de Oui 
Croix: Pro Ecclesia et Pontifice. | vous. É dienne#rançaise 
Ho LE Eglantine. |612 Edifice Somerset, Winnipeg 
SEVERE, MAIS COMBIEN TT PRET Téléphone Main 3785 


JUSTE ET VRAI 


SIMPLE CONTRASTE | EEE ELLE 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
Le 20 mars 1916, Lloyd George,| Quelqu'un de la campagne nous 


parlant aux électeurs du York-|parlait récemment du pèlerinage | Connaissant le français, soit une 
|shire, disait des Orangistes : de Sainte-Anne-des-{'hênes et nous | institutrice bilingue, pour le dis- 
| ‘‘Les Orangistes ont gouverné|faisait remarquer qu'un certain |triet scolaire Dugas No 1412, si- 
l'Irlande depuis des sièeles, et quel! groupe de nos paroisses canadien-|tué à Sainte-Geneviève. S'adres. 
gouvernement brutal! 11 n'y a pas|nes-françaises y avaient envoyé, |ser à 

un pays au monde qui ait été gou-|— en tout, — cinq ou six représen- 
verné si cruellement que l'Irlande. |tants. | Secrétaire-trésorier, 
Le gibet, les tortures, le feu et! Peu de temps auparavant, une | 


Benjamin Ledet, 


périeur, dans l'intérêt de tant 


siu- 
Le 64e] 0 un emémple: Mile Le Rhésuise, qui À +9 +. "g 
Bo ses Classés cmcore jeute, 4 pez-[reveny le semaine te. 


4 TT Salte! P. O., Man. 
l'épée ont été les instruments de! partie de plaisir à l’une des plages | 
l’ascendant orangiste en Irlande.|en vogue du lae Winnipeg avait | a 
La correction ne leur paraissait trouvé, dans les mêmes paroisses, 
pas un sujet d'horreur, quand ils!250 exeursionnistes, 


me 


Beaux restes de soie pour travaux 


chassaient de leurs foyers les Ir-| Jugez! ge de HD): 
landais qui ne payaient pas les —— 2202 ——- Drattler et. 5ene pour Louromeitte, 
extortions imposées, Quand les taiés de sofa, coussin, ‘etc, Gros pa: 
plaintes irlandaises étaient étouf.! EGLISE BELGE À SAINT. quet: 25 sous; 5 paquets pour $1.00. 


fées dans le sang, Ulster ne pro- BONIFAZE 
testait pas. Les Orangistes n'’a- 
vaient pas honte d'invoquer la 
puissance de la Grande-Bretagne, 
pendant des siècles, pour empri- 
sonner, piller, brûler, assassiner,|ge de Saint-Boniface a accordé à 
pendre, faire mourir de faim nar Firmin Windell le contrat de la 
millions, exiler les paysans irlan-|eonstruetion de l'église belge, rue | 
dais.”’ Plinguet, Cet édifice religieux me. | 
surera 94 pieds par 92 et coûter | 
la somme de #9,000. 

On eroit que cette église sera | 
ouverte au culte au commence. 
ment de novembre. 


PEOPLES SPECIALTIES CO, 
Département 14 Casier 1836 
Winnipeg, Man, 


La Corporation Catholique Bet | 


F.-DOM. TROTTIER 
MONUMENTS FUNERAIRES 


Marbres, granits, statues italiennes et 
ciment-granit, Seule maison fran- 
çaise établie au Manitoba 
depuis six ans 


4 Edifice Duvuc, Saint-Boniface 
D 


— 2 280-2— — 
EN PROMENADE 


Mlles Alice et Hélène Lapierre 


2-20 2 — — | 
et Miles Garcenot passent leur va. | OMER CHARTIER 
‘ ! Hoi 
cance au Couvent de Saint-Claude. DANS L'EST Ebéniste et marqueteur 
— 222 —— | 
{TRAVAIL A LA MAIN EN TOUS 
BON EXEMPLE re | GENRES 


| Réparation de meubles 


: Mme J.-A. Rhéaume, 164 rue | Résidence: 280 rue Saint-Jean-Baptiste 
Mlle Cécile Lord a, eette année,] Vaughan, Wininpeg, est en pro: | SAINT-BONIFACE, MAN, 
passé son examen d'entrée. Dieu jreties Eyes sa a mr ose | 
a promis de récompenser même en! broise erge, Saint-Anselme, | LR ; 
dette vie, le dévé Pret lial, Voi. té de Dorchester, Québée. M. | J.-A HEBEBT 

2 quitté t, est assvRax ess 

Lorie eveaue Vortagr Téu fois re 


